VERS 

SUR  LA  BATAILLE 

DE  FONTENOY 

UOI  ! je  ferai  filentieux 
Comme  une  huitre  dans  fon  écaille  , 
Lorlque  la  fameulè  Bataille 
Met  en  train  jufqu’aux  vielleux. 

Et  que  chacun  rime  ou  rimaille  ! 

Ai-je  donc  peur  qu’on  ne  me  raille 
D’ofer  faire  une  ftrophe  ou  deux 
Apres  ce  Chantre  fi  fameux 
Qui  célébré  depuis  Noailles 
Jufqu’au  moindre  petit  morveux, 

Portant  talon  rouge  à Verfailles? 


Sans  parler  la  langue  des  Dieux  , 

Ec  faire  de  ces  Vers  pompeux 
Qii’en  écoutant  foiivenc  on  bâille  5 
Ne  puis-je  au  moins,  vaille  que  vaille, 
Célébrer  mon  ROY  glorieux. 

Souvent  le  coeur  ingénieux 
Vaut  bien  un  efpric  qui  travaille. 

Le  Roflignol  mélodieux 
N’empéche  pas  qYen  mêmes  lieux. 

Un  peuple  d’oifeaux  ne  piaille  , 

Et  l’on  entend  jufqu’à  la  caille 
Chanter  l'amour  , chanter  fes  feux. 

Le  tranfport  vif  tumiilcuéux  , 

Ec  le  vtnjat  de  la  canaille  , 

Sont  plus  expreffifs , valent  mieux 
Que  le  ilife  fa/lidieux 
D’un  Orateur  pédant  qui  braille  5 
Je  puis  donc  Cf:er  avec  eux 
Vive  LOL'IS  vidorieux  ; 

Qui  des  qifil  entend  qu’on  tiraîlle. 

Et  que  l’Angîois  p^élomptueux 
aiice  ^ contre  nous  feraiile  , 


De  Tournay  quittant  la  muraille. 
Part  Sc  va  d’un  pas  courageux 
Dans  l’endroit  le  plus  périlleux  , 

Et  frappant  d’eftoc  Sc  de  taille  , 
VouschalTe,  comme  truendailie , 
Ces  ennemis  ambitieux, 

A qui  nous  fommes  odieux 
Plus  que  le  Pape  de  Ja  Prêtraille» 

Plus  farouches  que  valeureux 
Malg  ré  le  peut-être  orgueilleux 
De  Sir  R os  Bifr de  Cornouaille, 

Ces  ennemis  toujours  hargneux  , 

Qui  d’un  air  fier  Sc  dédaigneux 
Nous  regardoient  comme  marmaille  ^ 
La  peur  qu’eut  notre  valetaille 
Fit  qu’un  inftant  devint  douteux  ; 
Mais  quand  ce  Saxon  belliqueux 
Qui  de  Mars  a l’air  & la  taille 
Eut  rallié  nos  piétons  bleux , 

Nos  gens  devenus  furieux 
Diiïiperent  cette  racaille 
Comme  un  renard  fait  la  volaille  5 
Et  nos  foidats  audacieux 


ce  4 

Bravant  le  tonnerre  & les  feux 

De  leurs  canons  pleins  de  mitraille 

Sembloient  de  fiers  chevaux  fougueux 

Qui  franchilTent  un  feu  de  paille  ; 

Et  toi , digne  prëfent  des  Cieiix  , 

A ton  âge  crois  tu  qu’il  faille 

Egaler  déjà  tes  ayeux. 

Et  lorfqu’on  efl  fi  pre'cieux  , 

A feize  ans  faut-il  que  l’on  aille 

Affronter  des  périls  affreux. 

Mais  écartons  loin  de  nos  yeux 

Ces  objets  dont  mon  cœur  treffaille. 

Et  de  nos  ennemis  honteux , 

Sans  craindre  aucune  reprefaille  , 

Rions  , danfons , faifons  ripaille  .* 

Et  que  l’écho  d’un  ton  joyeux 

D’après  ce  peuple  trop  heureux 

Sans  cefïè  répété  & criaille  , 

Vive  LOUIS  viélorieux  : 

Et  pour  les  fourds  , qu’une  médaillé 

Redife,  ainfi  qu’a  nos  Neveux, 

Vive  LOUIS  victorieux. 

FIN. 


